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La guerre du Golfe,
quelles legons
par Andre Collet, contröleur general des armees (CR.

ERSCHLOSSEN EMDDOK

La guerre du Golfe a suscite d'abondantes
refiexions, analyses et commentaires
d'experts tant civils que militaires. II
convient de faire le tri entre toutes ces donnees
recueillies en temps reel et de distinguer le
sensationnel du reel, ce qui doit conduire ä
reviser certains jugements hätifs. Qualifiee
de regionale par la limitation geographique
du theätre d'operations, eile fut d'une tout
autre ampleur que les multiples conflits qui
depuis 1945 ont jalonne la vie internationale

tant par les effectifs (pres d'un million
d'hommes) et par les armements mis en
oeuvre que par l'intensite des Operations de
destruetion; ä ce titre, eile a constitue un
fbrmidable polygone d'essais pour les
armes nouvelles et pour les doctrines d'emploi,

ce qui lui confere aujourd'hui un interet

exceptionnel pour les etats-majors et
pour les industriels de l'armement.

Les pieges des chiffres
Mesurer des rapports de forces, etablir

une hierarchie des puissances militaires est
toujours un exercice perilleux. Si, en effet,
certaines donnees sont quantifiables
(nombre de chars, d'avions, de pieces
d'artillerie), d'autres ne comportent aucun
instrument de mesure (motivation, formation

et degre d'entramement de la troupe,
qualite du eommandement...). La guerre du
Golfe en a constitue une demonstration
flagrante: l'armee irakiennequalifiee la plus
Puissante du monde arabe et creditee d'un
enorme potentiel d'armement n'a offert
aueune resistance et n'a fait preuve
d'aucunecombativite. Qua rante-deux jours
de guerre dont trente-huit de guerre
aerienne et quatre seulement de guerre ae-
¦"oterrestre ont suffi ä la coalition pour
''ecraser avec des pertes extraordinaire-
rnent faibles (68 morts au combat). L'armee
kowe'i'tienne, qui disposait d'un parc de
chars, de missiles, d'artillerie, d'avions non

negligeable, n'a manifeste aueune velleite
de se defendre et le Pacte de defense mu-
tuelle amenage par le Conseil de Cooperation

du Golfe est reste lettre morte. En une
nuit, quelques centaines de chars eurent
raison des rares poches de resistance.
L'invasion du petit Etat (17820 km2) n'est
pas sans rappeler les tristes evenements de
1940.

La guerre du Golfe a confirme les legons
de l'histoire militaire: l'efficacite d'une
armee ne repose pas seulement sur ses
armes, eile tient davantage ä la cohesion de
ses unites et au comportement de ses
soldats et de leurs chefs. Seules des motivations

d'un ordre eleve, la volonte de
defendre l'integrite du territoire, le sentiment

d'une juste cause, l'audace et l'esprit
d'initiative forment le moral et la combati-
vite d'une troupe; la dynamique d'une
armee reside dans la foi dans ces valeurs
superieures. L'ecroulement comme un
chäteau de cartes de l'armee irakienne n'est
sans doute pas encore pleinement elueide
(des erreurs strategiques inexplicables ont
ete commises); son comportement a
cependant traduit l'absence d'une dynamique

interne et d'une determination de se
battre.

L'affrontement de deux
coneeptions strategiques

La guerre du Golfe a vu s'affronter deux
systemes militaires et deux coneeptions
strategiques. L'armee irakienne, organisee,
equipee, formee aux normes de l'armee
rouge et profondement impregnee des
legons de la guerre contre l'Iran, a conduit
une guerre typiquement du modele sovietique.

A base d'infanterie avec un important
potentiel d'artillerie et de blindes, eile a joue
la guerre de position qui depuis le siege de
Stalingrad est consideree par les Russes
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comme l'art le plus acheve de la guerre
terrestre. Elle escomptait que son artillerie
epuiserait l'assaut des masses de blindes
alliees freinees par ses defenses antichars
echelonnees en profondeur. Une Strategie
exclusivement statique, demunie de toute
velleite de manoeuvre: ä aucun moment
eile n'a pris l'initiative d'une action aerienne

alors qu'elle disposait d'une aviation
bien equipee et entrainee ni d'une action
terrestre avec ses divisions lourdes - eile
disposait de chars tres performants tel le
T72 de fabrication sovietique. Elle a conduit
la guerre dans des conditions surprenan-
tes, voire mysterieuses, qui se sont finalement

revelees desastreuses. En s'arc-
boutant au Koweit transforme en camp re-
tranche, eile a joue jusqu'au bout une
Strategie archa'i'que dont l'histoire a
cependant largement demontre les effets
pervers.

L'armee de la coalition a mis en ceuvre un
scenario qui, sur le plan strategique, etait
inspire de celui des debarquements de 1944
et des plans d'operations prepares pour
conduire une guerre en Europe s'il l'avait
fallu: une Strategie qui se refuse au choc
frontal avant d'avoir use l'adversaire en
l'ecrasant sous un deluge de feu. Des

bombardements aeriens intensifs detruisirent

les centres nerveux de la defense
irakienne (centres de eommandement et de
transmission), ses moyens d'attaque (pistes,

bases, avions au sol, infrastructure) et
toute sa logistique (depöts de carburant,
munitions, materiels). Puis la zone ä con-
querir fut isolee par la coupure des voies
de communication des premieres lignes
(ponts sur le Tigre et l'Euphrate, comme en
1944 les ponts sur la Loire et sur la Seine). La
grande manceuvre d'assaut commencee le
17 janvier et termineele 28 fevrier fut lancee
alors que toutes les conditions de sa reussite

se trouvaient reunies en evitant le
scenario auquel l'etat-major irakien s'atten-
dait: une attaque venant du sud sous la
forme d'une Operation amphibie avec un
debarquement de Marines sur les cötes
koweit ienn es - hypothese que l'etat-major
allie a entretenue par une gigantesque
Operation d'intoxication avec la complicite de la
presse. La manceuvre d'assaut de la plus
formidable machine de guerre reunie
depuis la Deuxieme Guerre mondiale a
consiste dans la combinaison complexe d'une
enorme puissance de feu et de mouvements

rapides et amples - un montage
difficile execute avec virtuosite.

¦¦
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L'AMX-10 HC equipait notamment le 1er regiment etranger de cavalerie de la division Daguet.
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La victoire alliee ne doit pas occulter un
fait riche d'enseignements: la capacite de
resistance d'un pays confronte pendant
plus d'un mois ä la plus formidable offensive

aerienne menee depuis la Deuxieme
Guerre mondiale. Malgre un pilonnage
sans precedent, l'Irak a pu preserver une
grande partie de ses moyens vitaux. Les
elements determinants de sa survie ont
tenu ä l'ampleur de ses moyens de protection

(installations enterrees quasi invulnerables)

et au recours avec un art consomme
au Camouflage et au leurrage. Un autre
element a ete la mobilite de ses lanceurs
Scud. Fort heureusement, l'attaque fou-
droyante alliee ne lui a pas permis rj'utiliser
ses moyens de riposte contre la coalition,
mais ceux-ci ont ete engages ensuite pour
reduire les oppositions internes, kurde au
nord, chiite au sud.

La victoire de la technicite
Sur le plan strategique, la guerre du Golfe

a ete conduite suivant le vieux principe de la
superiorite du pouvoir de destruetion; de ce
Point de vue, eile porte l'empreinte des
Americains, maitres d'ceuvre de la coalition.

Sur le plan des armements, en revanche,

eile a comporte de brillantes innova-
tions. Celles-ci ont, cependant, ete tres li-
mitees; ce sont des materiels dejä anciens
et l'usage de moyens massifs et aveugles
rappelant la guerre du Vietnam qui finale-
nient se sont reveles les plus decisifs: le
Pilonnage des arrieres de l'Irak par les B-52,
avions de plus de trente ans d'äge, et par les
Pieces d'artillerie des cuirasses jumeaux
Missouri et Wisconsin, bätiments datant de
la Deuxieme Guerre mondiale. Parmi les
Tioyens nouveaux, deux prefigurent les
scenarios des guerres du XXIe siecle: le
missile antimissile et les satellites de
renseignement.

Une mutation durable du rapport
missile-antimissile

Plus que toute autre, la guerre du Golfe
•"estera dans l'histoire comme le plus vaste
engagement de moyens de guerre electro-
nique. Les missiles de croisiere navals To-
^ahawak et les missiles antiaeriens Patriot
Pui ont connu leur premiere utilisation

operationnelle ont ete les vedettes incon-
testees de la campagne. L'utilisation des
equipements electroniques a permis ä

l'aviation d'operer des frappes chirurgica-
les pour la destruetion des rampes de
lancement de Scud, ouvrages d'art, aerodro-
mes, usines chimiques... Les Patriot ont
joue un röle politique inattendu: s'ils ne
s'etaient pas reveles aussi efficaces, Israel
n'aurait pu resister ä la provocation de Bagdad

(38furenttiresen direction du territoire
israelien, la plupart intercepf.es). Du point
de vue militaire, les Patriot ont administrela
preuve qu'un missile peut etre intereepte
avant qu'il n'atteigne la zone de son
objeetif. Le duel Scud-Patriot a ete l'affronte-
ment de deux techniques, l'une sovietique,
l'autre americaine, ä peu pres contempo-
raines quant ä leur conception - dans les
annees soixante -, mais le Scud est demeu-
re une arme d'une precision sommaire -
cependant redoutee - alors que le Patriot a
beneficie de perfectionnements qui lui ont
confere une efficacite remarquable, lui
promettant une brillante carriere.

La guerre du Golfe a alerte les etats-majors

sur la necessite de disposer dans un
conflit d'armes defensives de ce type
susceptibles d'eviter les ravages insupporta-
bles d'engins offensifs adverses tenus
jusqu'ici pour imparables. Le Patriot congu
initialement pour assurer, dans le cadre de
l'architecture spatiale de l'IDS, le dispositif
d'interception terminale des ogives
nucleaires va devenir une piece mattresse des
systemes defensifs conventionnels.

Le röle majeur du renseignement
L'efficacite du dispositif defensif allie a

resulte de la combinaison tres etroite de
l'antimissile Patriot et du Systeme de
renseignement aerien et spatial ultrasophisti-
que qui a beneficie d'un atout rare,
l'absence de defense aerienne et antiaerienne
de l'adversaire. Au-dessus du Golfe, les
Etats-Unis disposaient d'une panoplie de
satellites d'observation, d'ecoute, de
detection de tirs de Scud et de suivi de leurs
trajeetoires. Ces satellites, en orbite geo-
stationnaire ä quelque 36 000 kilometres de
la terre, etaient couples de moyens aeriens
dont les avions Awacs de detection
electromagnetique qui quadrillaient en permanence

le champ de bataille. La reussite des
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interceptions de Scud a finalement resulte
de l'etroite combinaison de moyens de
technologie avancee terrestres, aeriens et
spatiaux.

Les moyens de recueil de
renseignements tactiques (embarques ä bords
d'aeronefs et utilisables directement aux
echelons d'execution) et strategiques
(constitues par les satellites prepositionnes
pour couvrir la totalite de la surface terrestre)

joueront un röle toujours plus important
dans la gestion des crises. En l'etat

actuel de la technique, de tels moyens de-
meurent le monopole des puissances in-
dustriellement avancees, les Etats-Unis
entre autres. Plusieurs pays avaient dejä
pris conscience avant le conflit de la
necessite de se doter de satellites. La France
s'est engagee sur cette voie avec la
participation de l'ltalie et de l'Espagne. Le
satellite d'observation et de reconnaissance
Helios dont l'architecte d'ensemble est le
Centre national d'etudes spatiales et
l'architecte industriel Aerospatiale sera lance
par Ariane 4 ä la fin de l'annee 1994. II

repondra aux besoins des Operations
eloignees du territoire national.

Une armee hautement
professionnelle

Le parametre de la qualite des
armements a joue en permanence en faveur de la
coalition. Cependant, ce qui a manque ä
Saddam Hussein, ce n'etait pas de
meilleurs materiels, mais de bons soldats.
Du cöte de la coalition, la bataille a ete
executee avec maestria par une armee

hautement professionnelle, sous la
conduite de chefs remarquables - un grand
nombre etaient des anciens du Vietnam. La
creation de la Rapid DeploymentTask Force
destinee ä intervenir ä bref delai partout
dans le monde a permis aux Etats-Unis de
disposer immediatement d'un instrument
de guerre absolument remarquable. En
quelques mois, gräce ä l'organisation d'un
gigantesque pont aerien, un demi-million
d'hommes ont ete deplacessur 15 000
kilometres. La France, dejä presente dans la
region avant le conflit, a mis en place
quelque 14 000 hommes dont un groupe
aeronaval; le dispositif Daguet sous
contröle operationnel du 18e CA US a participe
ä la manceuvre d'enveloppement des forces

irakiennes.
La guerre du Golfe a relance le probleme

de la professionnalisation du service
militaire. Sans doute la defense du territoire
national est-elle l'affaire de tous, eile ne
peut etre confiee ä un groupe de
professionnels mais ä la nation entiere - eile
justifie la levee en masse. Par contre, les
actions de politique exterieure soudaines,
lointaines, lim itees, qui exigent des qualites
bien determinees, disponibilite, mobilite,
competence, haut degre d'entrainement,
doivent etre assurees par un «corps
d'intervention». Une teile distinction entre les
conflits conduit ä une revision du service
militaire: si eile ne doit pas deboucher sur
une veritable armee de metier, eile doit
conduire ä un taux plus eleve de
professionnels. Entre le tout-conscrit et le tout-
professionnel, un compromis doit etre
trouve.

A.C.

Place aux profiteurs d'abandon, aux debrouillards de la dependance.

General de Gaulle, 1948
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